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Il est temps que, dans l'intérêt de la religion chifies de statistique s
et du clergéÙ lui-meme, les hommes dont per- valeur.
sonne ne peut soupçonner les motifs diseit la En 18.71. le no.bre des personnes âgées de
vérité." .:1 . -vér:é.lrus de* 20 ans qui ne savaient ni lire ni

Mon bon M. David, ce tempsn'est paMonbo M Dvi, e ems l2 St PUs écrire formiit'23 pour et*du <hiffie total. La
encor*e venu,. proportion est en 1891, de 18.ý pour cent. Il existe

EXCOMMUNIE donc encore un quart des personnes comprises
entre l'âge de 20 et celui de 39 ans qui ne savent

LES ECOLES DEQOUEBECLES COL S D QU BEC n peni remaqal et regrettable, c'est que
ENQUETE SUR LES ECOLES DE YAMASKA l'éducation seule di s femmes a progressé et le

-AU-DESSOUS DE LA MOYENNE - nombre des hommes absolument illettrés èst. au-

LES ECOLES DE SOREL SONT BON- jourd'bi exactemeut lo thème qu'il étai. il y a

NES, MAIS TROP PETITES -VI RCHE- i . .

RES MELLERE INE MAS ~ Va'ent ni lire ni éciire, 824 étaient des hxommesRES A MEILLEURE MINE, MAIS- IL -;.a 'd

Y APLAE PURDU ROGES vt 8.54 des femmes. Ceci indique que ds éýolesY A PLACE POUR DU PROGRES'.
où I esinlet0tauépar de pauvres

SOREL, 10 NOVEMBRE.-Le comté de Yanaska filles mal payseks, sokt ïsolument insuffisantes
mérite une mention spéciale dans une enquête pÔur'1Mstruction desjeunes garons

éduaton-l séiue à. 'Voici pliur l'état' d'ignorance.éducationnelle sérieuse. -'ý.Avant l'adoption du libre échange en Angle- Quant à la condition des écoles et à l'ingtiuc
terre, le grain du Canada trouvait une vente as- tion'qui s'y'donne, le comté d'Yamuka Semble
surée dans la Métropole; sous le traité de réci- être au dernier échelon de l'échelle relativement
procité, les agents américains couraient le pays a
à la iecherche de nos chevaux et d'autres pro- ment victime de la manie d'avoir partout une
duits agricoles pour les Etats-Unis, Dans ce petite école. Après s'être oppîsés à l'établisse-
temps là, c'était un jeu d'enfant de tirer.prolit ment des écoh's, les cultivateurs semblent avoir
de la culture. Les fermiers étaient satisfaits et pris le contrepied et s'être dit que tant qu'à en
ne demandaient pas de changement; ils ne von- avoir une, il fallait l'avoir à leur porte. Le comté
laient pas non plus être dérangés. Lorsque le contient 91 écoles séparées, et le nombre des
gouvernement décida d'établir des écoles publi- enfants qui suivent ces école n'est jamais plus
ques et les taxer pour une chose qu'ils ne de- élevé que 8400.
mandaient pas,'ils résistèrent obstinément. Les Comme lexemple de la manie de lasubdivision
écoles furent brûlées par une populace ignorante en districts d'école, je citerai la paroisse de

ou ou les laissa inhabitées jusqu'à ce qu'elles St Michel. qui ne compte pas moins de huit bu-
tombassent en ruines. reaux de commissaires d'écoles contrôlant chacun

Lorsque les conditiong changèrent et qu'il de- leur Petite école.
vint nécessaire d'adapter l'agriculture au nouvel Dans un de ces districts, il n'y a que 28
ordre de choses. la maiorité des cultivateurs se enfants d'âge à suivre l'école et généralement
trouva aussi ignorante et aussi incapable de pas p'us d'une dizaine n'y vont. Le revenu
suivre le mouiement qu'elle se fût trouvée un total de l'école de ,e district ne dépasse pas beau-
siècle auparavant. On commença alors à se coup cent dollars dont la moitié est employée à
plaindre et à chercher un soulagement dans payer la maîtresse d'école. Sur les àuit maions
l'émigration, si bien que la population de Ya- d'école de cette paroisse, il n'y 01 a qu'une
maska est aujourd'hui identique en nombre à ce d'acceptable. Les autres sont des ruines pitoya-
qu'elle était en 1871. . L'éducation a peut-être blement garnies. Les maîtresses connaissent
fait quelques progrès, mais pi peu que quelques tout juste ce qui est nécessaire pour obtenir un


